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Préface  

 

Le présent ouvrage intitulé « Lutte contre la COVID-19 en Afrique par le lavage des mains : 

Technologie hybride à faible coût de filtration sur sable-Moringa pour l’eau des ménages et des 

communautés en Afrique » concerne l’ODD N°6 et offre des options visant à mettre à 

disposition de l’eau potable pour le lavage des mains, la boisson et des applications industrielles. 

Il s’agit d’une démarche novatrice pour combattre les maladies d’origine hydrique et autres 

maladies infectieuses en Afrique.     

 

L’auteur, expert en santé publique, infectiologie et phyto-biotechnologie, explique brièvement 

les motivations qui sous-tendent ce travail et la raison d’être de l’élaboration de plusieurs 

modèles adaptés à l’usage et à faible coût grâce auxquels nul ne sera laissé pour compte, sans eau 

ni assainissement. Le Prof. Yongabi donne des conseils sur la construction d’un système hybride 

de filtration sur sable-Moringa oleifera qui met en lumière les avantages comparatifs de 

l’utilisation de produits chimiques, comme le chlore et l’alun dans les applications de traitement 

de l’eau. Il convient de noter que le traitement conventionnel de l’eau par osmose inversée et les 

technologies de désinfection par UV sont onéreux et que les risques sanitaires qu’induisent ces 

technologies sont aussi importants à prendre en considération, compte tenu de l’élan mondial en 

faveur d’un environnement durable qui a laissé de nombreux individus de côté. De récentes 

études laissent clairement à penser que certaines bactéries fécales, comme Aeromonas 

hydrophila, et certains virus, comme le rotavirus, résistent à la chloration et au traitement par 

polyélectrolyte et ont été isolés de l’eau de distribution publique traitée. L’auteur a démontré 

l’efficacité d’un filtre hybride à sable -Moringa du fait de ses avantages comparatifs en termes 

d’efficacité, de sécurité, de disponibilité et de coûts-avantages généraux.  
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Déclaration de l’Auteur  

 

Dans le monde en développement, l’eau de boisson non potable et le niveau d’assainissement 

insuffisant sont des problèmes récurrents depuis de nombreuses années et il reste beaucoup de 

travail à faire pour trouver d’éventuelles solutions à cette question. Cependant, il n’a pas encore 

été possible, pour diverses raisons, de trouver une solution globale à ces problèmes. En Afrique, 

plus de 70 % des individus qui vivent dans les communautés rurales n’ont pas accès à des 

sources d’eau potable améliorées ou n’en n’ont pas l’usage, et cela malgré l’existence de 

connaissances autochtones concernant le traitement de l’eau, même si ces dernières ne sont ni 

systématisées, ni valorisées. La nécessité de renforcer la science, la technologie et l’innovation 

tirées des connaissances autochtones endogènes africaines afin de trouver une solution aux 

problèmes existentiels liés à l’eau et à l’assainissement est une initiative d’une importance 

capitale pour la réalisation de l’ODD n° 6. Les solutions durables à cette situation ne sont pas 

exogènes, mais plutôt afro-centriques, et, en cas de modèles importés, elles doivent être mises en 

œuvre dans un cadre afro-centrique et tenant compte de la réalité du terrain. C’est pour répondre 

à ce problème qu’une Organisation non gouvernementale, la Phytobiotechnology Research 

Foundation (PRF) (Fondation pour la recherche en phyto-biotechnologie), a été créée pour 

fournir des technologies durables vertes, écologiques mais également robustes, tirées de 

l’environnement africain. C’est en tant que terme et technologie que la phyto-biotechnologie a 

alors été définie par le Prof. Yongabi et ses applications peuvent permettre de prendre en charge 

les problèmes d’eau, d’assainissement et d’hygiène (WASH) de manière plus durable, elle est, 

par conséquent, adaptée aux pays à ressources limitées. Elle peut traiter les urgences de santé 

publique, comme la pandémie de la COVID-19 qui sévit présentement dans le monde. L’une de 

ces applications est le nouveau filtre hybride à sable-moringa bio-coagulant pour le traitement de 

l’eau décrit dans le présent projet. 

 

Moringa oleifera est une plante qui a son origine dans la région sous-himalayenne du Nord-

Ouest de l’Inde et du Pakistan et que l’on trouve aujourd’hui en Afrique et en Asie, ainsi que 

dans plusieurs autres zones géographiques du monde. L’évaluation de la disponibilité, de 

l’innocuité et des coûts-avantages des applications du traitement de l’eau et autres matériaux 

trouvés localement, comme le sable, l’argile et le charbon, a donné des résultats satisfaisants. 

J’encourage les gouvernements africains et toutes les parties prenantes à s’inspirer de l’esprit 

« Ubuntu » en utilisant cette technologie pour relever les défis liés à l’eau et à l’assainissement 

et, ce faisant, « en ne laissant personne pour compte ». 
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Résumé analytique 

 

Pour prévenir et contenir efficacement la propagation de la COVID-19, l’eau potable et 

l’assainissement sont des facteurs cruciaux. On constate une augmentation des quantités d’eau 

utilisées dans le monde pour prévenir la propagation de la COVID-19, mais dans la majeure 

partie du continent africain où les personnes disposent d’à peine 125 litres d’eau potable exempte 

de toute maladie, il s’agit d’un véritable défi.   Dans l’Afrique subsaharienne, 80 à 90 % des 

maladies les plus infectieuses sont d’origine hydrique. Les gouvernements de ces pays 

consacrent une importante partie de leurs budgets à l’importation d’alun et de chlore en 

provenance de pays occidentaux pour le traitement local de l’eau. Plus de 1,2 million de 

personnes, essentiellement basées dans les pays en développement, n’ont pas accès à l’eau 

potable. En sus du coût élevé du traitement de l’eau en Afrique subsaharienne, les micro-

organismes d’origine hydrique développent une résistance aux désinfectants utilisés 

actuellement, comme le chlore et les coagulants comme l’alun. L’Aeromonas hydrophila et 

certains virus, tels que les rotavirus, montrent des signes de résistance aux produits chimiques 

utilisés actuellement pour traiter l’eau. Pour atteindre l’Objectif de développement durable 

(ODD) n° 6 des Nations Unies, c’est-à-dire « Eau propre et Assainissement », des approches 

alternatives complémentaires, comme l’utilisation de matière végétale de Moringa oleifera et de 

filtres à sable, ont été étudiées et il a été constaté qu’elles sont plus efficaces que les systèmes 

conventionnels de traitement de l’eau, car elles intègrent des coûts moins élevés, la disponibilité 

de matériaux, une grande accessibilité, des besoins de compétences plus faibles en termes de 

technologie et de maintenance, un haut degré de non-toxicité, une durabilité écologique élevée, 

une utilisation moins intensive d’énergie et une efficacité renforcée. Les recherches précédentes 

relatives à l’application des graines de Moringa oleifera (MO) s’étaient surtout focalisées, 

pendant plus de quatre décennies, sur l’isolement des ingrédients coagulants bioactifs, très peu 

d’attention ayant été prêtée aux interventions sur le terrain dans le cadre d’applications à petite 

ou grande échelle de traitement de l’eau. Les filtres à sable lents prennent plus de deux semaines 

pour produire de l’eau potable, mais peu d’études ont été orientées vers l’intégration de Moringa 

oleifera et d’autres désinfectants végétaux dans les filtres à sable afin de produire de l’eau 

potable dans un délai de rétention relativement court d’environ 6 heures et à des débits plus 

rapides, générant une unité de filtrage plus compacte. Sur la base des formations pilotes à 

l’échelle et localisées dispensées sur cette technologie verte et durable, des efforts visant son 

utilisation en Afrique et dans d’autres pays sont préconisés. Il est donc recommandé à l’Agence 

des Nations Unies pour les réfugiés, à l’UNICEF, au PNUD, à l’OMS de travailler en liaison 

avec l’Union africaine pour utiliser cette approche dans leurs programmes de promotion de la 

santé afin de trouver une solution aux problèmes d’eau et d’assainissement qui sont endémiques 

sur le continent.  
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1. Motivation 

 

Ce travail de recherche a été fortement motivé par l’aggravation des problèmes posés par la 

mauvaise qualité de l’eau et de l’assainissement dans les pays en développement, une situation 

exacerbée par plusieurs obstacles qui produisent leurs effets depuis un certain temps, depuis le 

lancement des Objectifs du millénaire pour le développement, qui ne sont pas en mesure de 

prendre réellement en charge les problèmes d’eau et d’assainissement en Afrique, et à l’ère 

actuelle des Objectifs de développement durable. 

 

Selon les estimations de l’Organisation mondiale de la santé, jusqu’à 80 % de toutes les maladies 

et affections qui sévissent dans le monde sont causées par un assainissement défaillant, des eaux 

polluées ou l’absence d’eau (Prichard et al., 2009 et Yongabi et al., 2010). Les excréments et 

détritus issus du mauvais système d’évacuation des eaux usées sont la principale source d’origine 

des organismes pathogènes qui polluent l’eau, en particulier les agents à l’origine des cas de 

diarrhées et de dysenterie. Les matières fécales attirent les mouches, elles favorisent le 

développement des stades larvaires (asticots) des mouches qui pullulent sur les immondices. La 

pandémie de la COVID-19, qui a touché plus de 200 pays et territoires du monde, aurait fait plus 

de 10 millions de cas confirmés et provoqué le décès de 500 000 personnes environ. En Afrique, 

le nombre de cas signalés est de 336 019, pour un nombre total de 8 856 décès environ à la date 

du 25 juin. Des mesures d’intervention non-pharmaceutiques (INP) ont été prises pour freiner la 

propagation de la COVID-19, en particulier l’auto-isolement des personnes malades, ainsi que la 

distanciation physique, le lavage des mains, l’amélioration des conditions d’hygiène, le travail à 

domicile et la fermeture des écoles. Les Interventions non-pharmaceutiques (lavage des mains) 

contre la COVID-19 ont imposé une pression supplémentaire sur l’utilisation de l’eau, alors que 

plus de 1,2 milliard d’individus dans le monde n’ont pas accès à l’eau potable, une situation qui 

pèse lourdement sur les pays pauvres en ressources d’Afrique, d’Asie et de certaines parties 

d’Amérique du Sud (Pritchard et al., 2009 ; UNICEF, 2009). 

 

En Afrique, les individus ne disposent pas de 125 litres d’eau par personne et par jour alors que 

le fréquent lavage des mains à l’eau afin de contenir la COVID-19 signifie que les quantités 

d’eau et, plus précisément, d’eau potable utilisées par jour et par personne ont connu une 

augmentation exponentielle. Plus de 80 % des Africains n’ont pas accès à l’eau potable et plus de 

80 % des maladies endémiques sont d’origine hydrique, par exemple la fièvre typhoïde et 

d’autres maladies gastro-intestinales auxquelles les enfants de 0 à 5 ans paient un lourd tribu. 

Après le paludisme, les maladies diarrhéiques sont la deuxième source d’infection chez les 

enfants. Cependant, en Afrique, peu d’écoles primaires et maternelles, notamment celles des 

zones rurales, disposent d’unités de filtration d’eau dans les salles de classe. En outre, la 

poliomyélite est aussi une maladie virale d’origine hydrique qui n’a pas été réellement éradiquée. 

Il s’agit d’une affection qui revêt une grande importance pour les populations, le vaccin antipolio 

étant l’un des principaux vaccins administrés aux enfants d’Afrique. Néanmoins, le vecteur de la 

transmission, l’eau, n’est pas suffisamment pris en considération dans la plupart des programmes 

de promotion de la santé qui luttent contre la polio (UNICEF, 1993 ; PNUE 2002 ; Zhang et al., 

2006 ; UNESCO, 2007 ; UNICEF, 2009). 
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Les filtres d’eau conventionnels demeurent un luxe pour plus de 80 % des Africains. Ainsi, la 

majeure partie des Africains, notamment ceux des zones rurales et des bidonvilles urbains, 

consomment de l’eau de pluie et de l’eau de surface non traitées comme boisson ou pour d’autres 

usages. Les flux d’eau courante qui alimentent la plupart des citadins d’Afrique sont irréguliers, 

la majeure partie des maisons n’étant pas connectées au réseau national de distribution d’eau. 

Dans ces pays, de nombreuses publications informent les gouvernements de la nécessité de 

redoubler d’efforts pour alimenter la population en eau potable, des efforts jusqu’ici insuffisants 

malgré les sommes d’argent considérables utilisées pour importer des produits chimiques, 

comme le chlore et l’alun, pour traiter l’eau, ainsi que le recours à des technologies pointues et 

onéreuses, comme l’osmose inverse, également pour traiter l’eau. Par conséquent, le traitement 

de l’eau et la fourniture de cette denrée demeurent irréguliers en Afrique, ce qui explique la crise 

permanente qui existe dans le secteur de l’eau. Pourtant, tous les secteurs économiques, 

notamment celui de l’agriculture, dépendent largement de l’eau (Pritchard et al., 2009 ; UNICEF, 

2009). La solution de rechange généralement bon marché adoptée par certaines familles en 

Afrique est celle des filtres à bougie importés d’Asie, qui demeurent cependant une solution 

encore trop onéreuse pour plus de 70 % des Africains.  

 

 
 

Figure 1 : Le filtre à bougie 

 

L’assainissement et l’hygiène sont largement dépendants de la disponibilité de l’eau. Cependant, 

1,2 milliard d’individus ne bénéficient pas d’une fourniture en eau suffisante et environ 2,5 

milliards de personnes dans le monde ne disposent pas d’infrastructures d’assainissement 

appropriées (UNICEF, 1993 ; PNUE 2002 ; Zhang et al., 2006 ; UNESCO, 2007 ; UNICEF, 

2009). Il existe des indications claires attestant du non-respect des principes WASH en Afrique 

pour contenir la COVID-19 du fait de l’indisponibilité de l’eau potable, ce qui affecte 

systématiquement les personnes qui vivent dans les zones urbaines, semi-urbaines et rurales du 

continent africain. La pandémie de la COVID-19 contribue à alourdir le fardeau de l’eau sur le 

choléra, la typhoïde, la dysenterie et de nombreuses autres infections virales, comme la 

poliomyélite, le rotavirus et le virus de l’hépatite. Le fréquent lavage des mains signifie 

également que des volumes considérables d’eau usée sont générés par les activités domestiques 

et industrielles, ainsi que les hôpitaux, sous la forme d’eaux usées des hôpitaux. 

 

L’ODD 6 vise à garantir l’accès universel de tous à une eau sans danger et bon marché à 

l’horizon 2030, ce qui nous oblige à investir, de manière appropriée, dans les infrastructures 

hydrauliques, à mettre à disposition des infrastructures d’assainissement et à encourager 
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l’observation des règles d’hygiène à tous les niveaux. La protection et la restauration des 

écosystèmes liés à l’eau, comme les forêts, les montagnes, les zones humides et les fleuves sont 

indispensables, si nous voulons atténuer les effets de la rareté de l’eau. Une coopération 

internationale plus intense est également nécessaire pour encourager l’efficacité et l’appui aux 

technologies de traitement dans les pays en développement.  

 

D’ici 2030, il sera impératif : de réaliser l’accès de tous à un assainissement et une hygiène 

appropriés et équitables et de mettre un terme à la pratique de la défécation en plein air, en 

prêtant une attention toute particulière aux besoins des femmes et des filles ainsi que des 

personnes en situation de vulnérabilité ; d’améliorer la qualité de l’eau en faisant baisser la 

pollution, en éliminant les dépôts sauvages d’ordures et en réduisant au minimum les rejets de 

produits chimiques et matériaux dangereux, en diminuant par deux la proportion des eaux usées 

non traitées et en augmentant de manière substantielle le recyclage et la réutilisation sans danger 

dans le monde ; d’augmenter considérablement l’efficacité de l’utilisation de l’eau dans tous les 

secteurs et de garantir des prélèvements et fournitures durables d’eau douce, pour lutter contre 

les pénuries d’eau et réduire de manière significative le nombre d’individus souffrant des 

pénuries d’eau ; de mettre en œuvre la gestion intégrée des ressources en eau à tous les niveaux, 

notamment par la coopération transfrontière, le cas échéant. 

 

Pour y parvenir, il convient d’élargir la coopération internationale et l’appui au renforcement des 

capacités des pays en développement en ce qui concerne les activités et programmes liés à l’eau 

et à l’assainissement, y compris la collecte d’eau, la désalinisation, l’utilisation efficace de l’eau, 

le traitement des eaux usées, les technologies de recyclage et de réutilisation. Par ailleurs, il faut 

aussi soutenir et renforcer la participation des communautés locales à l’amélioration de la gestion 

de l’eau et de l’assainissement. Une question continue de se poser : ces technologies et stratégies 

peuvent-elles, à elles seules, régler le problème ? Bien que simples, les technologies 

d’assainissement écologique (ECOSAN) sont relativement onéreuses pour la plupart des 

habitants des zones rurales en Afrique, qui ne sont pas instruits tout en étant démunis.  En outre, 

les établissements semi-urbains sont des taudis, rarement dotés d’options en termes de recyclage 

ou de gestion de l’eau. Cela veut dire que la charge pathogène dans l’environnement est 

également très élevée ; les canaux/voies d’évacuation des eaux usées sont encombrés d’ordures, 

de polyéthylène, etc. 

 

L’eau est une ressource cruciale pour l’intégration économique, sociale et environnementale et 

un instrument indispensable au développement durable. La décennie de l’eau et de 

l’assainissement (1981-1991) est passée, mais les difficultés dues à la pénurie d’eau demeurent. 

Si l’on voulait réaliser l’Objectif du Millénaire pour le développement (OMD) de réduire de 

moitié les problèmes d’eau et d’assainissement à l’horizon de l’an 2015, il aurait fallu procéder à 

un changement de paradigme profond dans l’approche des technologies de l’eau, ce qui n’a été ni 

envisagé, ni réalisé. 

 

Cependant, en ce 21
ème

 siècle, des millions d’individus sont tributaires des eaux de surface ou 

souterraines non traitées comme principale source d’eau potable. Cette eau est rarement pure et 

les effets conjugués de la pollution produite par les industries, les eaux usées et le ruissellement 

des terres agricoles contribuent à sa contamination. Dans un rapport sur les avancées en matière 

de disponibilité de l’eau potable et d’assainissement, l’OMS affirme que malgré l’atteinte de 
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l’Objectif du Millénaire pour le développement de « réduire de moitié le nombre de personnes 

n’ayant pas un accès durable à l’eau potable », 748 millions de personnes n’ont pas accès à des 

sources d’eau potable améliorées, comme un puits recouvert de béton. Sur ce nombre, 173 

millions d’individus ont accès à des réserves d’eau non traitées, 90 % d’entre eux vivant en zone 

rurale (OMS, 2014). Ces chiffres impressionnants n’ont pas changé de manière significative et il 

faudrait, au regard des Objectifs de développement durable (ODD), procéder à un changement 

radical de démarche, autrement l’ODD 6 ne sera pas atteint.  

 

Les méthodes standard de traitement de l’eau sont, notamment, la coagulation, la floculation, la 

sédimentation et la désinfection. Ces méthodes sont souvent inadaptées du fait de leur coût 

prohibitif et de la faible disponibilité des coagulants chimiques et des désinfectants. Au plan 

local, le dosage et la technique posent quelques difficultés et, pour cette raison, les efforts visant 

à mettre en place des techniques appropriées de chloration des puits dans les communautés 

rurales rencontrent de nombreux défis et suscitent des soucis de sécurité, selon Yongabi et al. 

(2011). L’accent aurait dû être mis sur les technologies en aval, faibles et bon marché, 

essentiellement à petite échelle, probablement enracinées dans la culture des populations.  

 

Il est évident que la majeure partie de la population africaine est confrontée à un problème d’eau, 

comme indiqué ci-dessus, avec le faible respect des principes WASH en Afrique pour contenir la 

COVID-19, en raison des difficultés d’accès à l’eau potable. Cela met en exergue la nécessité 

d’envisager des solutions novatrices définies à partir des populations, avec les populations et 

pour les populations afin de s’assurer que les populations « n’ayant pas accès l’eau » sont prises 

en considération et que les facteurs de risque d’infection par la COVID-19 et/ou des maladies 

hydriques ou liées à l’eau sont considérablement réduits. Ainsi, il devient nécessaire, pour 

l’Afrique, d’identifier des méthodes simples, décentralisées mais fiables et efficaces de 

traitement de l’eau, ce qui a induit le recours à des matériaux végétaux, notamment les graines de 

Moringa oleifera (Yongabi, 2004). Il s’agit aussi d’une réponse directe à l’appel du Conseil 

africain de la recherche scientifique et de l’innovation (CARSI) en faveur de l’utilisation des 

talents et ressources du continent pour soutenir l’intervention de l’Afrique contre la COVID-19.     

 

2.0  Contexte scientifique 

 

Les éléments factuels laissent à penser que les extraits de graines de Moringa possèdent des 

propriétés coagulantes et antimicrobiennes et sont sans danger pour la santé humaine. Par 

ailleurs, les preuves de l’élimination des métaux lourds de l’eau par les graines de Moringa 

oleifera grâce à leur propriété de coagulation dans le traitement de l’eau sont convaincantes. En 

outre, les graines de Moringa oleifera ont administré la preuve de leur efficacité dans le 

traitement de l’eau et ont été utilisées à petite échelle dans des zones rurales à faible niveau 

socio-économique pendant de nombreuses années lorsque les sels d’alun et le chlore sont peu 

disponibles et relativement chers (Pritchard et al., 2010 et Olsen, 1978).    

 

Moringa oleifera appartient à la famille des Moringaceae, ordre des Brassicales et division des 

Magnoliophytes. Les études précédentes ont démontré que les graines de Moringa possèdent une 

protéine bioactive (Protéine coagulante de Moringa – MOCP) responsable de l’élimination de la 

turbidité de l’eau. Dans les villages de l’État de Benue, au Nigeria, plus de 95 % des maisons ont 

un arbre de Moringa. Une moyenne de 20 gousses porteuses de graines ont été observées, avec 
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12 graines par gousse environ. Une graine traite un litre d’eau turbide (avec une turbidité de 

l’ordre de 100 à 200 NTU). Des phytocomposés d’une taille variant entre 20 et 66 kDa ont été 

identifiés dans des extraits de graine de Moringa oleifera. Lorsque des graines entières sont 

trempées dans de l’eau pendant 5, 15 et 37 heures, il est observé une protéine hémagglutinante de 

20 kDa (Santos et al., 2005). La concentration de la protéine était de 75, 157 et 208 mgmL
 -1

 

respectivement. Elle a été comparée à celle des graines broyées, dont la concentration était de 

90mgmL
-1

 au bout de cinq heures (Santos et al. 2005).   Les conclusions d’une étude similaire 

rendent compte d’une protéine de base thermostable de 30 kDa qui, lorsqu’elle est dénaturée 

dans des conditions réductrices, se présente comme une bande de 26,5 kDa sur SDS-PAGE) 

(Santos et al. 2009). Il a également été prouvé que cette protéine induit la coagulation et est 

comparable à l’alun, sauf en présence d’ions de calcium et de magnésium, dans ces cas, aucune 

activité de coagulation n’a été détectée (Santos et. al. 2011, Santos et. al. 2009). Une protéine 

66kDa avec une activité coagulante a été observée dans une solution d’extraits contenant aussi de 

la protéine MO2.1. Cette protéine s’est liée à une colonne d’échange d’anions et a été éluée à 

l’aide de NaCl 0,3M. Deux protéines de taille 20 et 40kDa ont été observées dans la même 

solution (Agrawal et al. 2007).  L’activité antimicrobienne de ces protéines n’a pas été examinée. 

 

Les végétaux produisent de nombreuses protéines fonctionnelles dotées de structures et objectifs 

similaires. Celles découvertes à ce jour dans le M. oleifera ont une taille qui varie entre 6,5 et 66 

kDa et présentent toutes des propriétés antibactériennes et/ou coagulantes. L’utilisation d’extrait 

brut de M. oleifera pour le traitement de l’eau présente un net inconvénient, celui qu’induit 

l’augmentation de la matière végétale organique et des nitrates, des phosphates et du carbone 

organique associés à l’eau (Yin 2010, Ndabigengesere and Narasiah 1998b, Bhuptawat et al. 

2007, Sengupta et al. 2012, Ghebremichael et al. 2006).  L’augmentation de la concentration de 

ces nutriments favorise la repousse des organismes (Ghebremichael et al. 2005, Poumaye et al. 

2012) et, lorsque ce procédé est utilisé comme co-traitement avec du chlore, il a un potentiel de 

formation de trihalométhane (Ndabigengesere and Narasiah 1998b, Bhuptawat et al. 2007). Il a 

été constaté que la repousse bactérienne se produit en seulement deux heures (Pavankumar et al. 

2014). Il est, par conséquent, recommandé que l’eau traitée avec de l’extrait brut soit utilisée 

immédiatement, au lieu d’être stockée. 

 

Cependant, des recherches supplémentaires ont permis d’identifier un certain nombre de 

méthodes d’application de la technologie ; soit l’eau est prétraitée avec de la poudre de graine de 

moringa, puis passée par le système de filtre à sable, soit le coagulant et la protéine désinfectante 

sont extraits et utilisés directement ou revêtus de particules de sable à utiliser ou bien il est 

procédé à l’extraction d’huile ou de la matière organique ; ensuite les résidus sont employés pour 

traiter l’eau ou les extraits aqueux des graines de moringa sont utilisés pour générer du sable 

« fonctionnalisé », ou sable-f, alors utilisé pour purifier l’eau. Le filtre à sable lent n’est pas 

coûteux, son installation est facile et il est utilisé comme moyen efficace pour le traitement de 

l’eau depuis plus de cent ans. 

 

Une combinaison de procédés biologiques et mécaniques est responsable de cela. Lorsque l’eau 

est versée sur la couche supérieure du lit filtrant, le matériau organique qu’elle transporte reste 

prisonnier à la surface du sable fin, formant ainsi une couche biologique ou « Schmutzdecke ». 

Cette couche de biofilm arrive à maturité en trois semaines ou plus, selon le volume de l’eau, la 

quantité de nutriments et de microorganismes dans l’eau. Il a été constaté qu’un filtre à sable lent 
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élimine plus de 96 % des coliformes fécaux, 100 % des protozoaires et helminthes et 50 à 90 % 

des substances toxiques organiques ou inorganiques de l’eau. Toutefois, la formation de la 

couche de biofilm est cruciale et, pour l’eau à faible turbidité, le filtrage efficace est compromis. 

En outre, le taux de filtration est très lent (0,1 à 0,3 m2/L) et il faut plus de trois semaines pour 

obtenir un filtrage efficace. L’intégration est possible lorsque le prétraitement à l’aide d’un 

coagulant et d’un désinfectant uniques et la filtration sur sable lèvent les obstacles inhérents aux 

deux technologies. Par ailleurs, des désinfectants naturels à base de sable coagulant sont utilisés 

depuis des siècles en Afrique pour traiter l’eau, mais ils ont leurs propres inconvénients, comme 

leur faible durée de conservation et la teneur élevée de l’eau traitée en matières organiques. 

 

2.1 Études scientifiques pilotes basées sur des éléments factuels  

 

Nous avons décidé d’étudier de manière approfondie les connaissances autochtones africaines 

relatives à l’eau et à l’assainissement sur le continent de l’année 2000 à nos jours. Nous avons 

constaté l’existence, en Afrique, depuis plus de 5 ou 6 décennies, d’une riche culture en ce qui 

concerne la manière dont les Africains purifiaient leur eau de boisson. Nous avons commencé à 

collecter les Connaissances autochtones en matière de purification de l’eau à usage 

domestique dans l’Afrique rurale : Quand l’anthropologie inspire la biotechnologie pour 

les objectifs de développement durable. Nous avons noté qu’en Afrique la flore est riche de 

nombreuses plantes médicinales et de macro champignons, que les populations des zones rurales 

connaissent relativement bien, et certaines de ces plantes peuvent servir de bio-filtres ou de 

matière première pour produire des bio-filtres. 

 

Nous avons constaté la présence de Moringa oleifera dans toute l’Afrique, avec de considérables 

recherches basées sur des données probantes concernant ses applications en matière de traitement 

de l’eau. Les recherches précédentes relatives à l’application des graines de Moringa Oleifera 

s’étaient focalisées sur l’isolement des ingrédients coagulants bioactifs pendant plus de quatre 

décennies, très peu d’attention étant prêtée aux interventions sur le terrain dans le cadre 

d’applications de traitement de l’eau à petite ou grande échelle. 

 

Nous avons noté que la désinfection est la mesure la plus importante en matière de traitement de 

l’eau, c’est pourquoi l’attention s’est focalisée sur les recherches consacrées à l’activité 

coagulante et désinfectante des végétaux (Eilert, 1978 ; Jahn, 1981 ; Muyibi et al., 2002a ; 

Kebreab et al., 2005 ; Amir et al., 2010), mais tous les coagulants n’ont pas d’activité 

désinfectante. Dans leurs conclusions, Sofowora (1982) et Yongabi (2004) ont expliqué que 

l’Afrique ne compte pas moins de 300 000 plantes médicinales et un nombre important de ces 

plantes ont des potentialités désinfectantes et antimicrobiennes contre les microbes vecteurs de 

maladies. 
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Figure 2: Identité sélective de certaines plantes africaines pour la purification de l’eau 
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Une étude détaillée sur l’utilisation de la biomasse végétale pour purifier l’eau à faible coût a été 

largement sous-étudiée. Voici un lien vers l’étude pour des informations utiles :  « Une solution 

durable et peu onéreuse pour la purification de l’eau grâce à des filtres à sable 

phytodésinfectants pour la purification de l’eau ». Un inventaire des bio-coagulants et des 

méthodes traditionnelles africaines de purification de l’eau ainsi que des lignes directrices pour 

la sélection et l’utilisation sur le terrain est disponible dans le lien ci-dessous. Les directives sur 

la possible intégration des matériaux végétaux dotés d’un dispositif de filtre à sable pour le 

traitement de l’eau et des eaux usées sont également présentées dans le lien ci-après. Des aspects 

de la manière dont cette technologie et ces aptitudes peuvent être transmis aux communautés 

pour accélérer le traitement inclusif de l’eau des ménages de la communauté sont disponibles via 

ce lien : http://www.iobbnet.org/iccb-africa/phyto et www.iobbnet,org/drupal /forum/69 

 

 

 

Figure 3: Graine de Moringa oleifera 

 

Nous avons procédé à d’importants travaux pour tester l’efficacité des graines de moringa en 

utilisant des eaux turbides et contaminées afin de confirmer les constatations tirées des études et 

de la pratique autochtone. La Figure 4 ci-dessous montre l’effet des graines de moringa utilisées 

pour la purification des eaux de pluie, par rapport à l’alun de témoin connu. Nous avons constaté 

que le polyélectrolyte 3kDa, un composé actif nettement différent des graines de M. oleifera, 

dont la taille serait de 3kDa, n’est ni une protéine, ni un lipide ou un polysaccharide, mais plutôt 

un polyélectrolite chargé négativement. Ce composé avait été extrait d’une solution de 1M NaCl 

et, une fois purifié, il n’avait provoqué la coagulation que dans les solutions contenant des 

cations bivalents. 

 

La Figure 4 illustre le traitement de l’eau de pluie à l’aide d’extrait de graine de moringa et 

d’alun (Témoin). Nous avons également examiné les tests de laboratoire pour administrer la 

preuve des capacités de purification de l’eau par le moringa au fil du temps, comme démontré à 

https://digital.library.adelaide.edu.au/dspace/bitstream/2440/86583/8/02whole.pdf
https://digital.library.adelaide.edu.au/dspace/bitstream/2440/86583/8/02whole.pdf
https://digital.library.adelaide.edu.au/dspace/bitstream/2440/86583/8/02whole.pdf
http://www.iobbnet,org/drupal%20/forum/69
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la Figure 5. Une minute de contact entre les graines de moringa et l’eau turbide suffit pour que la 

purification commence au bout de dix minutes, permettant une importante réduction de la 

turbidité (Figure 5). Dans la Figure 6, les graines de moringa ont révélé, en matière de 

purification de l’eau, leur potentiel en termes d’applications de traitement des eaux usées. Nous 

avons aussi identifié des plantes autres que le Moringa oleifera qui peuvent traiter divers types 

d’eau polluée. À la Figure 7, nous avons démontré le potentiel des extraits d’Aloe vera dans le 

traitement et la désinfection des eaux usées des hôpitaux. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Eaux usées d’une cuisine traitées à l’aide de graines de Moringa oleifera en comparaison avec 

le traitement au sulfate d’aluminium 

 

 
Figure 5: Aptitude des graines de moringa à purifier l’eau au fil du temps 
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Figure 6 : Eaux usées des abattoirs (eau non traitée et rouge de sang provenant d’un abattoir dans le verre 

N°1 à gauche) traitées à l’aide de graines de moringa (eau traitée transparente dans le verre N°2 à droite) 

démontrant des capacités en matière de traitement des eaux usées 

 

 

 
Figure 7 : Échantillons d’eaux usées provenant de l’unité des Hémorragies hospitalières (hématologie) 

purifiés à l’aide de graines de Moringa 

 
A la mousse disparaît après traitement avec le Moringa oleifera 

H forte réduction de la turbidité et de la charge microbienne 

M eaux usées mousseuses de l’hôpital traitées à l’aide de Moringa  
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Cependant, nous avons noté que si les graines de moringa prennent dix minutes environ pour 

purifier les eaux turbides, les eaux traitées ne peuvent être stockées plus de deux jours, sinon 

elles sont contaminées à nouveau par le développement des bactéries dû au contenu organique du 

moringa. Ainsi, nous avons envisagé l’intégration par filtration sur sable. Par ailleurs, la filtration 

sur sable prend entre 7 à 14 jours pour produire de l’eau propre. Nous avons noté que 

l’intégration de Moringa oleifera et d’autres désinfectants végétaux avec des filtres à sable 

permet de produire de l’eau propre dans un délai de rétention relativement court de 6 heures 

environ. Nous avons enfin élaboré un système alternatif de filtration sur sable bio-coagulant pour 

la purification de l’eau dans un court délai de 6 heures de filtration. 

 

Ce « système de filtration sur sable par bio-coagulation » était piloté (mis au point et testé) en 

trois différents lieux avec différentes sources et qualité d’eau : Jos, État du Plateau - Nigeria, à 

l’Archidiocèse de l’Église catholique de Jos ; Centre de recherche ZERI de l’Université 

Abubakar Tafawa Belewa, Nigeria ; Centre pastoral catholique de Bamenda, au Cameroun. Ces 

trois études pilotes ont démontré la sécurité et l’efficacité du procédé, tous les échantillons d’eau 

traités s’étant révélés conformes aux normes de l’OMS relatives à l’eau potable. Cela a prouvé 

que ce système de « filtration sur sable par bio-coagulation » marque un changement de 

paradigme dans le traitement de l’eau en Afrique et une solution qui ouvre la voie à des principes 

WASH d’inspiration afro-centrée. 

 

 

3.0 Définition d’une Technologie hybride de filtration sur sable-Moringa  

 

Ce qui suit est une description claire de la manière dont la technologie hybride de filtration sur 

sable-moringa peut être mise en place à différents niveaux, ex. niveau communautaire ; salles de 

classe/écoles et ménages avec la conception du système. 

 

3.1    Conception du système  

 

Pour valider l’efficacité d’un filtre à sable-moringa, quatre mécanismes expérimentaux ont été 

construits. Une série d’expériences ont été menées pour prouver que le système désinfectant de 

filtre à sable-Moringa pourrait améliorer la purification de l’eau. Les mécanismes expérimentaux 

étaient faits de tubes de plastic en acrylique d’une profondeur de 0,5 m (50 cm), un diamètre 

extérieur de 50 mmm, un diamètre intérieur de 44 mm et une épaisseur de 3 mm. Une tolérance 

de 2 cm (20 mm) était autorisée dans les parties inférieures et supérieures des mécanismes. La 

partie inférieure était remplie de disques de verre poreux ou de laine de roche, tandis qu’en haut 

un espace était prévu pour que l’eau turbide puisse reposer. Contrairement aux conceptions des 

mécanismes précédents (Hatt et al., 2005, Pritchard et al., 2009), les mécanismes expérimentaux 

de cette recherche avaient été modifiés. Quatre robinets en téflon dotés de valves en plastique et 

distants de 12,5 cm ont été fixés sur les parois du mécanisme. Cela avait pour but de collecter 

l’eau filtrée à différentes profondeurs du lit, toutes les 15 minutes, pendant une heure, au 

maximum. Le réservoir d’alimentation était constitué d’un seau de plastique d’une contenance de 

5 litres portant un collecteur dans lequel l’eau filtrée était recueillie (diagramme du mécanisme 

présenté aux Figures 8 et 9). 
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Figure 8 : Corps filtrant 
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Figure 9 :  Filtre à eau 
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Figure 10 : Installations de laboratoire à petite échelle pour démontrer la filtration sur sable-Moringa 

(Yongabi, 2010) 

 

Les installations ont été recouvertes de Moringa et de sable fin (des détails peuvent être fournis) 

et de l’eau trouble synthétique a été simulée avec de la bentonite et contaminée par des bactéries 

E coli, Aeromonas et d’autres microbes de manière indépendante et la filtration a été effectuée 

pour des contrôles. Les résultats ont indiqué une filtration et une désinfection de l’eau dans un 

délai de rétention d’une heure. Le PH a été stabilisé alors qu’aucun métal n’a été identifié à 

l’aide d’analyses photométriques. 

 

3.2 Technologie hybride des filtres à sable Morenga  

 

Le filtre à sable Morenga est facile à fabriquer en utilisant des matériaux disponibles localement 

(sable, gravier et charbon de bois ainsi que des graines de Moringa). Tous les matériaux utilisés 

dans la fabrication du filtre à sable doivent être obtenus localement d’un lit de cours d’eau, mais 

les céramiques, si elles sont disponibles, peuvent être broyées et fabriquées à la taille du sable fin 

et du sable grossier (0,01 mm à 0,5 mm pour le sable fin et plus de 0,5 mm pour le sable 

grossier). Il serait nécessaire d’utiliser deux couches de sable de taille différente, à savoir 2 mm 

pour le sable grossier et 0,15 à 0,30 mm pour le sable fin.   

 

A. Construction d’un Système hybride de filtre à sable-Morenga à grande échelle 

 

A.1. Le Système 

 

Le système est composé de 2 réservoirs, chacun d’une capacité de 1 000 litres (l’un pour l’eau 

non filtrée et l’autre pour l’eau filtrée) et du filtre, « un conteneur cylindrique pourrait être 

utilisé ». Les réservoirs et le conteneur cylindrique doivent être équipés d’une vanne de lavage à 
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monter sur leur socle. Les figures 11 et 12 ci-dessous montrent une unité de traitement 

écologique de l’eau utilisant le système hybride de filtre à sable Morenga. Cette unité traite plus 

de 1000 litres toutes les 6 heures en fonction du taux d’utilisation et du niveau de turbidité. Elle a 

été construite pour une communauté de 150 personnes à Kom Village, dans la région du Nord-

ouest du Cameroun. Normalement, l’eau est pompée du puits (source d’eau) sous forme d’eau 

brute non traitée/non filtrée dans le réservoir d’eau brute. Le réservoir d’eau brute utilisé dans ce 

projet a une capacité de 1000 litres. Le niveau maximum d’eau non filtrée dans le réservoir est de 

800 litres, tandis que le niveau minimum d’eau non filtrée est de 300 litres. L’étape la plus 

importante est le réservoir de filtration. Le réservoir de filtration qui a été utilisé est un fût d’une 

capacité de 250 litres, comme le montre la photo ci-dessous.  

 

La hauteur du réservoir est d’environ 104 cm et il a été soigneusement stratifiée comme suit : de 

bas en haut, on dépose du gravier (13 cm) ; du charbon de bois (12 cm) ; du sable grossier (17 

cm) ; du sable fin (25 cm) et une couche de moringa (12 cm) avec un espace libre en haut pour 

contenir l’eau non filtrée (25 cm). La couche de moringa peut être modifiée selon le choix 

d’utiliser une couche fine fonctionnalisée. Le processus de génération de sable fonctionnel 

(sable-f) a été décrit précédemment. Au moins 800 litres d’eau filtrée se trouvent dans le 

réservoir d’eau pure. Cela dépend toutefois du niveau d’utilisation. 

 

 
Figure 11 : Un système communautaire de filtres à sable Morenga à grande échelle a été mis en place au 

Cameroun par le Professeur Yongabi (Yongabi, 2012) 
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Figure 12 : Creusement d’un puits d’eau par une pompe à eau alimenté par l’énergie solaire 

 

A.2. Le Filtre  

 

Pour la construction d’un système hybride de filtre à sable-Morenga à grande échelle (1000), 

comme montré dans les Figures 11 et 12, les méthodes ci-après peuvent être utilisées :  

 

 Tous les matériaux (sable, gravier et charbon de bois) doivent être soigneusement 

lavés et rincés à plusieurs reprises dans de l’eau propre pour s’assurer que tous les 

matériaux du filtre ne transportent aucun débris. 

 Le tuyau est ensuite attaché et connecté au réservoir collecteur au bas du filtre, puis le 

gravier est posé, suivi d’une couche de charbon de bois, puis de sable grossier (2 mm) 

et d’une couche de sable fin (0,15 à 0,30 mm) à chaque hauteur de couche décrite ci-

dessus. La couche de moringa est maintenant placée. Les graines matures de Moringa 

oleifera obtenues – environ 1000 graines doivent être écrasées avec la coque à l’aide 

d’un pilon et d’un mortier propres et il faut s’assurer qu’elles sont pulvérisées. La 

poudre (obtenue à partir de 1000 graines) doit être étalée sur une toile fine pour 

former une couche de la hauteur de couche décrite ci-dessus et soigneusement 

superposée sur la couche de sable fin.   Notez que pour une eau modérément turbide, 

une graine (0,2 g) traite 2 litres d’eau. Si la turbidité est supérieure à 50NTU (unité de 

turbidité néphélémétrique) ou si l’on observe que l’eau est très turbide, alors une 

graine sera utilisée dans un litre d’eau turbide. Cette installation prévoit un système 

hybride de filtre à sable-Morenga à grande échelle, comme le montre la figure 13.  
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Figure 12 : Le filtre [la hauteur du réservoir est d’environ 104 cm et il a été soigneusement stratifiée 

comme suit : de bas en haut, on dépose du gravier (13 cm) ; du charbon de bois (12 cm) ; du sable 

grossier (17 cm) ; du sable fin (25 cm) et une couche de moringa (12 cm) avec un espace libre en haut 

pour contenir l’eau non filtrée (25 cm).] 

 

A.3. Fonctionnement et Entretien 

 

En général, le lit filtrant a une durée de vie de 2 ans, mais la couche supérieure de sable fin peut 

toujours être nettoyée et remplacée tous les 6 mois après vérification. La couche de sable-

moringa peut être remplacée tous les 3 mois. Tout cela dépend du type d’eau utilisé.  En général, 

le comité chargé de l’entretien de l’eau doit procéder à un contrôle tous les deux mois.  

 

Le débit à travers le filtre ralentit au fil du temps, car les ouvertures de pores entre les grains de 

sable se bouchent. Lorsque la vitesse d’écoulement ralentit à un niveau insuffisant pour l’usage 

domestique, le filtre doit être nettoyé. Cela se fait par une simple procédure de 

« tourbillonnement et de déversement » effectuée au dessus du sable, et ne prend que quelques 

minutes. 

 

Le processus de tourbillonnement et de déversement consiste à agiter le sable de surface, ce qui 

met en suspension la matière capturée dans la couche d’eau stagnante. L’eau sale est ensuite 

enlevée et déversée. Le processus peut être répété autant de fois que nécessaire pour retrouver le 

débit souhaité. La nécessité de procéder au nettoyage dépend de la quantité et de la qualité de 
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l’eau qui passe à travers le filtre. Si l’eau est relativement propre, le filtre peut probablement 

fonctionner pendant plusieurs mois sans cette procédure d’entretien. 

Veuillez noter que si l’eau est très turbide et que les niveaux de turbidité sont supérieurs à 50 

NTU, il est conseillé de filtrer d’abord l’eau à travers un tissu avant de la verser dans le réservoir 

d’eau non filtrée.  

 

B. Construction d’un conteneur cylindrique pour le filtre hybride à sable-Morenga 

 

Un autre bon exemple de l’utilisation du système de filtre hybride à sable Morenga est le fût de  

filtre à sable, qui peut être utilisé par un ménage de 5 à 10 membres (fig. 14) comme montré ci-

dessous.  

 

B.1. Le Système 

 

Les matériaux isolants sont des fûts en plastique et en acier inoxydable qui ne rouillent pas, 

d’une capacité de 240 litres. Le fût du filtre à sable a été très efficace pour traiter l’eau des puits, 

des forages ainsi que les eaux de ruisseau et les eaux usées. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

Figure 13 : Système hybride de filtre à sable-Morenga pour un ménage de 5 à 10 membres 

 

B.2. Le Filtre 

 

Pour la construction d’un système hybride de filtre à sable-Morenga à usage domestique, comme 

le montre la Figure 15, les méthodes suivantes peuvent être utilisées. Veuillez noter que le 

système est composé de 2 fûts : le fût filtrant et le fût à eau filtrée.    

Fût 1 : Fût de filtre à sable  

Capacité de 240-litres  

La hauteur du conteneur doit 

être d’au moins 1 M   

Fût 2 : Stockage d’eau filtrée. 

B.  Fermeture 

C.  Robinet collecteur 

 

Drum 1 Drum 2 
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 Tous les matériaux (sable, gravier et charbon de bois) doivent être soigneusement 

lavés et rincés à plusieurs reprises dans de l’eau propre pour s’assurer que tous les 

matériaux du filtre ne transportent aucun débris. 

 Insérez le tuyau flexible à la base du fût filtrant. Le tuyau est ensuite fixé et connecté 

au fût d’eau filtrée. La hauteur des deux fûts utilisés est de 98 cm. 

 Sur le fût filtrant, une couche de 12 cm de gravier est déposée, suivie d’une couche de 

11 cm de charbon de bois (>8 mm), puis d’une couche de 15 cm de sable grossier (2 

mm), d’une couche de 25 cm de sable fin (0,15 – 0,30 mm) et enfin, de la couche de 

moringa de 10 cm avec un espace libre de 25 cm pour l’eau. Le fût qui recueille l’eau 

filtrée a normalement une capacité d’au moins 200 litres d’eau à chaque cycle, mais 

cela dépend de la charge d’utilisation de l’eau par le ménage. L’effet du moringa peut 

être introduit dans ce filtre selon l’une des trois méthodes expliquées ci-après :  

 Dans la première méthode, 100 graines de moringa et leur coque sont écrasées et 

mises dans un sac, puis placées dans 100 litres d’eau pendant au moins 15 minutes, 

l’eau est ensuite versée dans le fût/conteneur du filtre à sable.  

 La deuxième méthode consiste à déposer le sac contenant les graines de moringa sur 

la fine couche de sable et à verser l’eau dans le fût. Le sac sera retiré au bout de 72 

heures (trois jours) et le filtre pourra continuer à fonctionner normalement.  

 La troisième méthode consiste à générer du sable fonctionnalisé (sable-f) qui peut être 

constitué comme suit : 

o 100 graines de moringa et coque broyées et placées directement dans 100 

litres d’eau propre et laissées pendant au moins 15 minutes.  

o L’eau doit être filtrée à l’aide d’un sac de passoire à thé fin. Ensuite, le sable 

fin propre (2 cm d’épaisseur) est trempé dans l’extrait de graines de Moringa 

et laissé reposer pendant 30 minutes, la protéine coagulante se colle à la 

surface du sable constituant ainsi le sable-f.  

o Le sable fonctionnalisé est maintenant déposé à la surface du filtre et l’eau 

turbide est versée deux heures plus tard.  
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Figure 14 : Le filtre à sable-moringa [la hauteur du réservoir est de 98 cm environ et il a été 

soigneusement stratifiée comme suit : de bas en haut, on dépose du gravier (12 cm) ; du charbon de bois 

(11 cm) ; du sable grossier (15 cm) ; du sable fin (25 cm) et une couche de moringa (10 cm) avec un 

espace libre en haut pour contenir l’eau non filtrée (25 cm).] 

 

B.3. Autre Application  

 

Le fût du filtre à sable peut également être modifié sous forme de seau à utiliser comme poste 

lave-mains dans les écoles. Toutefois, cette eau peut ne pas être potable, car la profondeur du 

récipient et la durée de traitement ne peuvent être contrôlées, étant donné qu’une durée de 

filtration de 6 heures est nécessaire (fig. 16 et fig. 17).  Ce système est idéal pour la prévention 

de la COVID-19, il est innovant car il est difficile d’obtenir une unité de lavage des mains avec 

un filtre intégré.  
 

 

 

 
 

 
Figure 15 : Le filtre pour le système du seau [la hauteur du seau est d’environ 16 cm et il a été 

soigneusement stratifiée comme suit : de bas en haut, on dépose du gravier (3 cm) ; du sable grossier (3 
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cm) ; du sable fin (4 cm) et une couche de moringa (2 cm) avec un espace libre en haut pour contenir 

l’eau non filtrée (4 cm).] Cela peut être augmenté en fonction de la hauteur du seau. La couche de 

moringa peut être convertie et ajoutée à l’espace libre pour contenir l’eau non filtrée en cas d’utilisation 

de sable-f. 

 

 
 

Figure 16 : Conception de seaux pour le système de sable hybride de sable-Moringa (capacité de charge 

de 10 litres) pour les salles de classe des écoles.  

 

B.4. Fonctionnement et Entretien  

 
Pour le modèle de filtre à eau domestique et de filtre à eau de salle de classe, il est recommandé de laver 

et de nettoyer le filtre une fois tous les 6 mois.  La durée de vie du filtre est de 2 ans, mais la couche 

supérieure de sable fin peut toujours être nettoyée et remplacée tous les 6 mois après vérification. 

La couche de sable-moringa peut être remplacée tous les 3 mois.  

 

4. Recommandation et perspective pour la Technologie hybride du filtre à sable-Moringa  

 

Cette technologie est vitale pour la santé et le bien-être de nos communautés et il est conseillé de 

la présenter aux structures ci-après :  

1. Les écoles à travers l’Afrique pour qu’elles aient de l’eau potable ; 

2. Les bidonvilles où l’eau est un problème majeur ; 

3. Les camps de réfugiés où l’eau est rare ; 

4. Les communautés vulnérables où les femmes et les enfants font de longs trajets à pied 

pour aller chercher de l’eau ;  

5. Les hôpitaux et les structures médicales en Afrique ; 

6. Les eaux usées des abattoirs ;  
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7. La séparation et la récupération de l’eau utilisée dans la fabrication de lisier pour la 

production de biogaz ;  

8. La récupération de l’eau utilisée dans les étangs pour pisciculture.  

 

Les gouvernements et les ONG, ainsi que les agences des Nations unies, l’OMS et l’UA, 

devraient envisager la possibilité de renforcer l’utilisation d’une telle technologie et de mettre à 

disposition les fonds et le soutien nécessaires pour aider les communautés africaines et les autres 

communautés qui souffrent de la pénurie d’eau et du stress hydrique.   

 

Au niveau du Conseil africain de la recherche scientifique et de l’innovation, il est impératif 

d’introduire et de faire connaître cette technologie aux États membres de l’UA, de mener des 

programmes de renforcement des capacités et de dispenser des formations pour transférer cette 

technologie à ses membres. Il est nécessaire d’améliorer cette technologie pour la gestion des 

eaux usées et d’intensifier la recherche et le développement afin de produire des filtres hybrides 

à sable-Moringa pour l’eau potable à commercialiser.         
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